
L A G U E R R E
germano-soviétique

SUIT« OB LA PREUIHU  PAOB

lionque les bolcheviks descendent 'SOO avkMis ennemis depuis le début 
dM  Toitures, ils sont cernes sur-le- 
champ par les troupes allemandes.
Après une courte fusillade. la plu
part des hommes se rendent ; ceux 
qm tentent d'tchapper sont pris 
sous la teu des miuaiUeuses alle
mandes.

On  a pu constater que ce déta
chement avait éte réuni en toute

de la ïuerre.

Bertm. 19 — Au cours des com
bats victorieux qui se sont déroulés 
au-dessus de la Baltique, le IS Juil
let, des avions de combat allemands 
ont détruit deux navires marchands

hâte et que la plupart de» hommes | «"»‘étiques totalisant 8.000 tonnes 
maniaient gauchement leurs armes.

Huit destroyers 

bolcheviks gravement 

endommagés
Berhn. 19 — Le 18 Juillet, des 

avions de combat allemands ont

La participation 

flamande à la lutte 

contre le bolchevisme
Bruxelles. 19. — Samedi soir a eu 

lieu au ThéAtre des Folies-Bergères
attaque dans le golfe de Riga, des devant une salle arehi-comble ime 
deatroyers soviétiques qui tentèrent ; *“ *” " ‘55 des nwmbres du VJi.V 
d’échapper aux bombardiers aile-' ... - - .  .
mands en naviguant en zig-zag 
Huit destroyer» soviétiques furent 
rra»ement endommages par les 
bombes allemansies. -

UN GÉNÉRAL SOVIÉTIQUE 

PRISONNIER DÉCLARE

celle-ci était placée sous le signe de 
la lutte contre le bolchevisme.

Le professeur Daels a rappelé la 
luHe drs activistes en 1914-18 et les 
poursuites auxquelles Ils furent 
exposes ; puis 11 en est venu à l'an
nee 1940 « au cours de laqueUe la 
Belgique a mieux que Jamais prou
vé quil n'existait pas de peuple

m iC  I n e  I ’II o  C Ç lbeige ». Il a déclaré ensuite que la
VAJt L  A K W Itt  U t  L U .K .0 .0 . Kuerre actuelle est une guerre en-

APÇRniI ÇA FflRTF Itre' deux conceptions philosophl- 
rt Â in j  r U K L t  „atjonal-socialiame et le

COMBATTIVE

Berlin, 19. — Une compagnie d’in
fanterie allemande, qui prit part à 
une attaque contre irs bolchevistes 
le 17 JulUet près de Kiev, s'empara 
du poste de combat d une division 
soviétique.

Le genéral-major Pierre Malcarov 
commandant du XI* corps motorise, 
et de nombreux officiers supérieurs 
tombèrent aux ma.iu des Alle
mands

L e  c o m m u n i q u é  italien

Roms, 1t. —  Le Orand Quartier Oénéral oommuntgue ;

Dant la nuit du lt, fea«M atrlennM de Malte furent 
kombardéee.

Noe avions ont attaqué avee euco«e la kaes de Nlcoela, eur 
Chypre. Cn Afrique du Nord, l'ennemi, aprée une forte prépa 
ration d'artillerie, a attaqué deux de noe bæee. L'attaque fut 
repoussée. L'aviation de i’aie •  tiombardé le« ouvragee fortifiée 
de Tobrouii, lee Inetallatlone ferroviaire« de Marsa Matroui« ainei 
que dee baraquement« située A l'Oueet de cette ville.

Deux apparsile anglais ont, dans l'aprèe-midi du 18, tente 

d'attaquer la ville de Tripoli. Notre D. C. A. e«t immédiatement 
entrée en action et a abattu un des «vione ennemie en flammee.

Durant l'attaque ennemie dirigés eur Benghael, mentionnée 
dane ie communiqué d'hier, un avion de combat Wellington fut 
deeeendu par notre D. C. A. L'appareil a fait un atterrieeage forcé 
dane noe lignee. L'équipage, comprenant elx hommes, a été 
fait prieonnier.

■n Afrique orientale, activité d'artillerie eur le front de 
Uolehefit.

LA POLITIQUE 

JAPONAISE

DANS LE PIÈGE

(SUITE OK LA PRSMIftRB PAQK)

aviit J ^ “ ^nt pè?d^"le

division de tirali- — —

bolchevismé. ajoutant que si le bol
chevisme venait à triompher, nous 
deviendnons également la proie de 
la barbarie bolchevique. Finalement, 
l'orateur a rendu hommage aux Jeu
nes qui veuleni fau-e l'offrande de 
leur vie.

Le docteur Lehembre. chef géné
ral de la Jeunes.«« nationale-sociâ- 
liste flamande, a ensuite pris la pa
role. Il a conclu en déclarant que . , ,  _________ ______
s u le faut. l'Allemagne seule Peuti NOUVEIAU MINISTRE 
abattre le bolchevisme, mais qu'en £)£S AFFAIRES

Avec les dernières réserves __
grand contingent de commissaires 
politiques bolchévistes est monte

__________ sur le front de la ligne auline.
iDans une situation oü les po:enlati 

Les Joumaux relèvent, en l’ap-de Moscou sentent la hache de la 
prouvant, la déclaration du prince!guillotiné prête à s'abattre sur eux. 
Konoye. disant que la politiqueiils envoient les commissaires de la 
étrangère du Gouvemement ne su-IG.P.U. sur le front, afin de mena- 
blrait aucune modlficaiion. l'sicer de leur pistolet ceux des soldats 
tiennent à souligner que le nou-lrouges. qui refusent de continuer 
veau ministre des Affaires étran lune lutte qui dès maintenant est 
gères, qui a pris également le por-1 une vérifiable boucherie. Le déses- 
tefeuille des Colonies, est tm spé-lpolr a poussé les Soviets vers une 
cialiste de la marine et qu'il dis-décision qui fait de tous les com
pose d’une expérience étendue en ¡mandants militaires un instrument 
ce qui concerne l'organisation d’une des commissaires pohtiques. pour 
parfaite autarchle de l’économie;la plupart Juifs. Les divisions russes 
militaire : que. par conséquent. Uipour autant qu’elles existent encore 
est armé comme nul autre pour à l'heure actuelle ne sont plus com-
faire face aux t&ches qui sollicitent 
le Japon en Extrême-Orient.

CE QUE SERAIT 
LA POLITIQUE DU

blindees. la 304 
leurs motocyclistes, se trouvait en
core sous l'impression des coups 
durs encaissés par ses troupes.

D ’un geste las. 11 se débarrassa de 
ses insignes bo.chcvistes et declara 
fort déprimé ;

€ L'armée soviétique a perdu sa 
force combative. Je ne cro',s pa£ que 
le commandement réussira a sauver

Staline avait des buts 

bien précis...

ÉTRANGÈRES
Tbkio. 19. —  Le Journal « Hochi 
¿ibun » résume en cinq points 
politique étrangère de l'amiral 

Toyoda ;
1) Continuation de la politique 

fixee par la proclamation de l'Em- 
pereur :

2) Mobilisation de toutes les for 
ces en vue de la solution de la

mandées par des officiers d'état- 
major instruits ou par des com
mandants conscienis de leur res
ponsabilité. mais par la terreur dc 
gens du parti qui ne connaissent 
rien d'autre que le maintien de leur 
puissance et la continuation d’un 
système d’oppression, qui leur a éte 
inculqué dans les ecoles de ia 
Tscheica.

A la dernière minute, cependant. 
Staline veut se debarrasser de la 
malédiction qui pèse sur lui devant 
le monoe entier A lul seul et à ses 
conseillers Juifs incombe la respon- 
sabiike d'avoir engagé la guerre 
avec le Reich. nation guerrière et 

|avec un programme stratégique qui 
a été démoli par les Allemands en 
moins de quatre semaines et qui 
amènera la défaite totale des So
viets. Les forte» formations d’atta-II voulait choisir ton moment inauguration d’une politique_____ ____ ______________ _____ _

quelque chose de ce chaos Les equ;-i o d a,,.,-« nort nous acccp'‘’‘̂ ""omique dans le Pacifique Sud'qûe Îm 'sëctëûrs~dë"Lembërg
pements et les reserves manquent. ;■ „roDosition de l'Allemagne et création d u.i espace vital grana : g,; de Bialystok où les meilleures 
surtout au point de vue tecniuque.i, ,, H*rméTC a été accewée et  ̂ j , (unités de l'armée soviétique ont été
Même les dernieres reserves qui nou^: ^  Staline au courant de ♦.• .^^*1'®“* '°" (“ ¡massees. avaient eu pour mission de
arrivèrent, venant du lac Baikiil;?.**"^^^^^ “" "n '° ^ v e r o ^ ’P°'‘‘ ‘î^ '
après vingt Jours de transport, n’o n t i ;? p r ^ ^ “ ‘’- base des possibilités offertes par la j-onj, soviétiques.
-î. WÓ- ccriaineme.it a la guerre avec la sudation intemationale. et achève ^

La plupart des soldats bolchévls-

touma à la debàcle ». Il'encontre dune forte destruction 
INoiis aurons alors la grande chance 

Le général-major Makarov est néi^e ne pas participe.- au conflit et 
en 1897 à Tula. serv.i en 1917 aUm^us aurons l’avantage de choisir 
17' régiment de hussards et appar-;„tre moment » iStalme»

ouTlSrPi1,2o'rÎ92^‘TlTu?dé°achê! « H V 'a  de notre mterét que

A m ole  de cavaler.e de Jolisavet-'la ^f-n"npo^nff*ais^2r"l**ès!
»ra. narroiinit <»naiiitp les divprs .̂OC f. iinC0-#n̂ *fli8 . 2) Il CSl
échelons de la hifiarchie soviétique. ImportajU i^ur ^
En 1940. il fut promu gencral-major K'ierre dure P'“ « 1°
et reçut le commandement de la 3* sib.e 3i 11 nous 
division de cavalerie, en garnison ail'activite communiste dans les pa>s 
Lomza. Il commandait, en dernier q>ii »ont en état de guerre afin 
lieu, le XX* corp» motorise ;d’ètre bien prépares pour le moment

où la guerre touchera à sa fin »
I f Staline).

situation intemationale. et achève 
ment des préparatifs de politique 
étrangère. Indispensables à l’ac
complissement des buts du Japon 
dans l’éveniualité d’une guerre en 
tre l'Empire nippon et des puissan
ces étrangères ;

5) Toutes ces mesures sont con 
ditionnées par le développement 
du conflit germano .soviétique H  
l'attitude des Etats Unis

Le Gouvernement 

mongol collaborera 

avec le Japon
Tokio. 19. — On  mande de Ral

tes se sont battus avec un courage 
dicte par le desespoir, et ont préfère 
se faire couper en morceaux plutôt

D A N S  L A  R Ë G I O N  5  P Q  R T S

que de sé rendre 
On a constaté que le commande

ment sovié ique a souvent agi de 
façon irréfléchie, obéissant unique
ment aux principes de la résistance _  
Jusqu’à l’extréme. mais il faut aJou-¡ fainéant ' 
ter également qu’il n'a fait qu’exé
cuter les ordres de Moscou. Le con
seil supérieur de la guerre et Sta
line. ainsi que les maréchaux sui
vants I Voroschilov, Budjenny et 
Timoschenko sont seuls responsa
bles du fait que des centaines de

SEPT ANS 

DE RÉCLUSION 

au pochard meurtrier 

de Marly

(SUITE 0 1  LA P R E M IM K  PAQE)

L ’air hagard. Danhiez retira le 
couteau de la plaie, le montra à »a 
belle-mère qui par un autre chemin 
éUit arrivée dan» ce café, puis le 
jeta sur le plancher du cabaret.

Après quoi, le meurtrier tenta de 
»’enftur. M. Bouchez l'en empêcha 
et quelques Instant» plus tard, 11 le 
remettait entre les mains de deux 
gendarmes, qu’un sixième sens, 
celui qui conduit les policiers à 
l'endroit où il se passe quelque 
chose, avait amene dans ces para
ges.

L’audience
C'est à croire que tous les accusés 

de cette session ont ité frappés 
d'amnésie.

Danhiez ne dérogé pas A cétte 
règle.

Il ne cesse de pleurnicher et pro
clamer qu’il a tout -oublie

DANHIEZ. — Je vfux mourir Ici, 
»1 Je me rappelle quelque chose 1

Le Président Fautz est obligé de 
lui rafraîchir la mémoire.

— Vous etiez en état d’ébriété, lui 
dit-ll ? Danhiez fait de grands yeux 
ronds, il n’a pas compris.

— Vo’as étiez saoul ? Ce dernier 
mot figure dans le vocabulaire de 
l'accusé qui entre dans des expli
cations pour motiver ses habitudes 
d’intemperance,

— Je buvais, dit-il, pour me soi
gner l’estomac. Curieux traitement 
que nous .soumettons à l'apprecia- 
tion des gens atteints de gastrites 
ou de dyspepsie, mais sans aucunei 
garantie.

Danhiez concède qu’ll était ivre 
mais 11 n’a pomt d'autres souvenirs.

DANHIEZ — J'éUis complète
ment perdu !

Et 11 ajoute pour qu’on ne doute 
pas un seul instant de sa bonne foii

— Les témoins diront la vérité !
Pourtant, sa memoire s’eveille.

Liban aurait dit : < Voilà le poi
vrot. qu’il vienne. Je vais l’arranger!

Tout le monde conteste ce projjos 
qui aurait été entendu par la belle- 
mère du meurtrier

La même unanimité se fait pour 
affirmer que la victime n'a Jamais 
ilacé l'épithéte de fainéant devant 
; nom de Danhiez.

Les témoins
Les témoins M M . Delbove, Bou

chez. Létoquart évoquent la scène 
tragique.

« Si tu veux descendre de voiture, 
e vais t arranger, dit, sur la route, 
danhiez au cultivateur. »

Mortellement frappé M. Liban 
prononça ces dernières paroles :

—  Je suis perdu, on m'a coupé 
quelque chose d'important. Je vais 
mourir !

Et Danhiez de répliquer i
— Il ne fallait pas me traiter de

F O O  T B A L L

LES SUGGESTIONS 

DE LK F.F.F.A. AU 

COMMISSARIAT GÉNÉRAL
La quMtlon de« mutations

La clôture 

de ia saison gallophile 

à Ulle
La séance de clôture de la saison 

gallophile à Lille, aura pour theà-; amené le commu»arl«t général à 
tre le parc Salnte-Anne, voisin de'envisager le problème «ou» un autre 
la Oare et de la rue du Molinel.Ungle que celui prévu tout d’abord 
Organisée par M. Camille Fruit im dirigeant* de 1« rue d« Londres 
avec-les concours des Boulanger» ont adreuè à M. Poulon. le projet 
de Thumesnil et les Pavillons d’Mel-liutvant :
lemmes, le concour» »e Jouera àl En «ulte aux instructions du Com- 
400 pour 1.000 (un coq). Le tiragelml»«»rl«t Oénéral. tou« le« doaalera 
au »ort aura lleu à 14 h. chez M.i constitué« de« Joueurs demandant à 
Camille Piuit et la mise au parc à changer de club, comme ll avait été 
16 h. Seules, les mises pavées prévu dans le» régl«raenu de 1* 
d’avance participeront au tirage. fédération, soumis depuis le 10 avril 

Notons en outre, qu’à cette manl- '*4l à l’homoloaation du Comlt* N«^
festatlon de nom breux  • am ateurs »Ports. «ont en instance.
français et belge» prendront part » apport«- de« aménagements
et nii’iin. H.'à l’Interdlctlon de« mutations, la S

AVIS
ET COMMUNICATIONS

OUVRIERS BELGES

et qu'une paire sensationnelle de 
défi est engagée 

C ’est à un veritable toumoi que, 
les amateurs assisteront lundi

PA présente les «uggeetiona «ul- 
•nte» :

Premièr» tunestion (liotnc* B).—

LES BE-TTERAVIERS POU RRON T 
PROLONGER LEUR SEJOUR 

EN FRANCE JUSQU’AU 
M  NOVEM BRE

Les agriculteurs français ayant 
occupé des ouvriers belges pour le» 
façons betteravières sont informé» 
qu’ils pourront, avec l'accord de ces 
ouvriers, les conserver dans leurs 
exploitations pour la moisson, le 
battage des grams et les arracha
ges de betteraves Jusqu'au 30 no
vembre procham 

Les agriculteurs désireux d’user 
de cette faculté devront en faire !a 
demande au secrétariat d’itat au 
Travail (service de la maln-d’csuvrc 
étrangère), 1, place de Fontenoy, à 
Pan», en Joignant à leur demande 
le laissez-passer allemand qui a été 
délivré au bureau d'immigration de 
Tourcoing à chacun de leurs ou-

La licence ordinaire serait délivrée à ¡vriers. Ce laissez-passer, revêtu de

COMMUNIQUÉS

OFFICIELS

PRIX MAXIMA 

DES PAILLETTES DE LIN 

DESTINÉtS 

A L’ALIMENTATION 

DU BÉTAIL
Les Préfets du Nord et du Pas- 

de-Calais ont arrêté ce qui suit

lin
bétail
xees comme suit, dans les départe
ments dü Nord et du Pas-de-<3al#U i 

Paillettes de lin non broyées, pro
pres. de quaUté moyenne : 50 fr. 
le quintal.

[outures de paillettes de qualité 
supérieure : 90 fr. le quintal.

Les infractions aux dispositions 
qui précèdent seront poursuivie» et 
punies dans les conditions prévues 
oar la loi du 31 octobre 1940 sur les 
prix.

tous les Joueur* dont la mutation n’a 
Ipas fait l'objet d'une oppasition de 
la part du club quitté 

Apposition d’un timbre de licence 
B sur toute« les demandes de licen
ces des Joueurs dont la mutation « 
fait l'objet d'une opposition du club 
quitté. la licence B ne donnent t»* 
droit à «on titulaire de Jouer sai
son 1841-42 en équipe première du 

I nouvesu club dans lea compétitions 
officielle«. Oette mesure générale 
serait prise sous réserve de* deux 
dérogation* cl-aprés :

1® Joueur retournant au club aij- 
quel II était qualifié au l*" «eptembre 
1939

la prolongatlcm. leur- sera retourné 
avec le visa des autorités alleman
des d'occupation

VOYAGES DE QUELQUES JOURS 
EN BELGIQUE

D'autre part. 11 est porté à la con
naissance de ceux des ouvners bel
ge» ci-dcssus visés qui désireraient 
se rendre pour quelques Jours en 
Belgique, que leur tetour en Fran
ce, chez leur ancien [employeur, sera 
possible sans production d'un nou
veau contrat de travail écrit. Ces 
ouvriers devront obligatoirement 

2" Joueur appartenant la ««'.«on ¡ rentrer en Belgique par le bureau 
dernière à un club ne manifestant ! d immigration de Tourcoing. Ils fe-

Joueur dont la demande de licence |^r^‘ravaii en France aura certifié
po\ir un nouveau club e*t frappée 
d'oppotltlon. le joueur restant quali- 
flable à son ancien club, «ous réser
ve des deux déroutions mention
nées en la sufiyestlon précédente 

Treisisms tugffMtion. — Laissant 
aux hfTues régionales ^t en appel à 
la Fédération le soin de décider sur

que le contrat de iravail a etc 
exécuté.

A leur retour, ils devront passer 
par le même bureau d'immigration 
où ils obtiendront un nouvea'i 
laissez-passer allemand, en présen
tant leur contrat de travail et leur

PRIX DU MALT 
DE BRASSERIE

Les Préfets du Nord ©t du Pas- 
de-Calais ont arrêté ce qui suit :

Dans les départements du Nord 
et du Pas-de-Calais, le prix limite 
de vente du malt de brasserie est 
fixé à 348 fr. 50 le quintal (départ 
usine).

Le prix fixé dans les conditions 
prévues à l'article précèdent n’es: 
paÿ applicable aux stocks consti
tues antérieurement à la date de 
publication du décret du 15 septem
bre 1940 portant fixation des pnx 
des orges de brasserie.

LES SAVONNETTES 

POUR LES ENFANTS 
DE MOINS D£ DEUX ANS

modèle des honnêtes gens.

LE VERDICT
M. l’avocat-général Gascard re- 

régimenu soviétiques ont é:éanéan-!qulert une peine de travaux forces.-;'“ 
tis, que des divisions entières ont et M» Dubois s’efforce de démon-:

jan à l'Agence Doméi que. dans p !“ : ciens qui ne détiennent pas ces
un communique, le G o u v e m e m en t  |s‘eurs,in‘lliers d hommes ont ete tenuon hom^ide^_^^_^__ „„„.savonnettes

La Préfecture communique : 
Tous les témoins sont d'accord « Le ticket donnant droit à deux 

pour rendre hommage à la victime::savonnef.es du ravitaillement pour 
enfants de moins de deux ans. vala
ble du 21 juillet au 17 août, ne doit 
pas être honoré avant la premiere 
date indiquée.

Il doit être remis, par les bené- 
chez leurs foumisseurs

toutes les demandes de mutation. | carte d'identité belge. Ils retoumc- 
quitté étant le prin-iront alors chez leur précèdent em- 

cipal é.ément d'appréciation deS|pioyjuf „0^ . y reprendre leur place

° T e « r r u .~ i ô r « u r i .  suggestion f ,
Quelle que «oit la «uggestlon adop- LINICULTEURS

ée. U  commission du Statut du Les agriculteurs français qui ont 
cultivé du Un cette année sont in
formés qu’ils peuvent utiliser des 
ouvriers belges pour leurs arra
chages.

Ils devront adresser au secréta
riat d'ttat au Travail (service de 
la mam-d'oeuvre étrangère«, 1. plac< 
dc Fontenov. à Paris, leurs oontrat - 
de travail du modèle réglementaire 
en quatre exemplaires, en y Joi
gnant :

1* Le récépissé du percepteur 
constatant le versement de la taxe 
d'introduction (25 francs par ou
vrier) ;

2'> Un certificat d'affiliation à une 
caisse agricole d'allcxiations fam.- 
lialrs

Salaire pour l'arrachage, la misr 
en chaînes, le liage et la mi.se en 
meules i 1.800 francs par hectare 
(nourriture.cn sus'.

Joueur reste compétente pour appré
cier ies mutstlons des Joueurs licen
ciés spéciaux sur exsmen des dossiers 
indlvidueU. Les décision» de 1« 
commiseion s'inspireront des enga
gements snterleiirs des Joueurs à 
l'égsrd de leurs cluhs et du principe 
du retour d'un Joueur «ti club au
quel 1: était licencié au l’* septem-

A T H L É T I S M E

LES COMMISSAIRES

DU PEUPLE SONT TRAITÉS ^ "“'^ “'̂ ‘•“¿“ 'encerclées

EN PR1S0NN1EI.S CE GUERRE L ’ex-général » £  RATION SUPPLÉMENTAIRE

La question subsidiaire de coups 
ant entraîné la mort, sans mten-

Berlin, 19 — I,es cercle.? poli 
ques de la capitale du Reich ont 
decia-'c. en réponse a des questions 
posees par des Journ'J^îtes. qu? Ifs 
commissaires du peiip.e de l aimcc: 
soviitiq-t sont traites en prison
niers de guerre reeul.ers On ajoute 
que, du còte allemand, on veille a 
ce qu'ils n aicnt plu.i l'occasion de 
continuer leur propagande bolche
viste. Ils doivent du re.ste être sc-i 
pares du «TOt, des trcupes sovie’i-j 
que*, car ils risqueraient, comme le| 
cas s’est présente maintes fo,s. genera. Wi,s<^ 

d’étre tues par leurs compatriotes i ^ g & f  C a î ^ ^  rëpr^

sentant de l'cx-genéral de Gaulle, 
haut commissaire en S>Tie et au 
Liban L'ex-eencral Catroux sera

nomme 

haut commissaire 

en Syrie 

par les Anglais
— Un décret du 
commandant

UNE ESCADRE DE CHASSE 
ALLEMANDE REMPORTE 

SA 500- VITOIRE 

SUR L£ FRONT EST
Berl'ji. 19. — L'escadre de ¿hasse 

placee sous le c»inmandemenl du 
major Traut'oft qui s'etait de.ia 
particulièrement distinguée le 
30 Juin, en abattant 60 avions de 
combat sovietiques au cours d en
gagemenu aérien.s au-de.<isus d une

tion d'un ordre nouveau en Ex-ij,verses parties de f'armee. Il veut !i. réclusion 
iréme-Orient. Cette declaration a qu'eiie seule soit responsable. C'est ® reciusion.
été faite à l'occasion de la consti- ...............
tution du troisième cabinet Konoye

LtVACUATlON 

des femmes 

et des enfants

J.-A. DUHAMEL.
DE PAIN

La Préfecture communique 
Il est porté à la connaissance

misssire de guerre doit soutenir le 
commandant du régiment et qu’il 
doU contrôler sévèrement l’exécu- 

1®» ordres venant du
d e  l a  O O m a U e  i r a n ç a i s e  I commandement supérieur ne signi

fie rien d'autre q’ae. pour la pre-

la raison pour laquelle 11 établit une 
jus:ice en se servant de ses com
missaires politiques. Justice qui de
vrait le toucher, lul tout seul. Les 
commissaires politiques ont aban
donné leur ex-rôlè de surveillants et 
ont à présent le droit de faire de
chaque officier leur serviteur. L ’or-'général Marraud et la plaidoirie de mateurs. contre remise du ticKot 
donnance suivant laquelle le com- M» Dubois, la Cour a prononce som «P» de la carte de denrees diver- 

acquittement. ---

ACQUITTEMENT A LOMME If“
Albert Demessine était inculpé tion exceptionnelle de 500 grammes 

d’attentat aux mœurs à Lomme. de pain ou de 375 gramme« de fa- 
Après le réquisitoire de M. l’avocat- rine sera faite à tous les consom- 

léral Marraud et la plaidoirie de mateurs. contre remise du ticket

Vichv. 19. — Les milieux autori
ses français confirment qu’un

(Seconde par des conseillers britan- échange de vues est actuellement 
niques sans l’assentiment desque.s entre l’Anf
il ne pourra prendre aucune dec

'Sion.

___  . 'Angleterre et la
France À propos du sort des fem-

LE DIPLOME 

D’ÉDUCATEUR SPORTIF 
DE U  F.F.A.

La Fédération Française d'AthlétJS- 
me Vient de laire parvenir a la L:guc 
du Nord les résultats de l’examen or- 
Kanisé demierement a Lille pour Tob- 

p “ diplôme d’Educateur «portif

Dix-sept des candidats ont subi avec 
succès ics épreuves ; trois mention« 
€ Très Bien » ; 10 mentions c Bren » 
et 4 mentions t Assez Bien » sont ac
cordées

Voici le classement des lauréats :
1. Gonez Denain iT B ) ; 2 Pèche-1 
nard. Douai »T B > ; 3. Hansenne 
Tourcoing T .B  > : 4 Bodin. Tourcomg 

» : 5. Monnet; St-.\ndré <B) ; « 
Trenelle. HeUemmes (B  > ; 7. V a n 
dromme. La Madelein <B • ; 8 Morel 
Tourcnine ‘B ) ; 9 Janssen«. Wattre- 
o«r* 'B  • : 10 Jo\-encaux. HeUemmes
• B  ) ; 11 M Ue Toussamt. La M ade
leine <Bi ;12 Mlle Arnoult. L«  M a 
deleine <B ) : 13. Planckaert. To\jr- 
roinr B.> : 14 Dancens. Tourcomg 
(A .B  1 ; l.*! T:hcreh'.rn. Wattrelos 
<A B .) : 16. Lerieux. Douât i.\ B ) ; 17 
Leenaert . Wattrelos 'A  B )

H I P P I S E

LES COURSES 

A VINCENNES

tète de pont sur la Dvina a rem- du général Wilson. les tribunaux tribunaux militaires britanniques 
porté le 18 Juillet, sa 500* victoire syriens ne seront plus compétents Otte mesure a été rendue néces- 
aérienne sur le iront de l’Est De que pour les délits de légère im-lsaire par l’hostilité de la popula- 

f^t. l’cacadre a abattu plu& de portance Dans tous les autres dé- tion envers la Grande-Bretagne.

brutale les soldats soviétiques à ré-'la demiére cartouche et d’autres 
sister : ils peuvent leur dioier la ¡indices propres à une troupe désor- 
.volonté de Staline, mais il» ne réus-1 ganisée. ne paraissent pas être une 
siront jamais à exécuier une réor-i excep: ion du côté ennemi. Dans 
ganisation du commandement so- toutes les armées du monde on em- 

'*1 viétique militaire, si fortement!ploie des mesures draconniennes
ipour éviter ces faits, mais on ne .¿¡¿o m - l Quémandeur III (Al

ïne» et enfants résidant en SomalieIpotique. Le» (»mmisïairês politiquesI on ne peut juger q»’a P P r o x i m a J P » ®  p“^ è “par vuei^am^rii s°*a* ToùuisSd*-
française iSioisis par Staline et pourvus d’une tivement que.les sont les raisons q u l ^ " " “ °^ P ^ = ®  ^  R*iudT à P Ra

Des intermédiaires mandatés paripuissance dicUtoriale ne peuven ont amene le licenciement de tout I“ tion^de^l^^^^ aco iP Béaud). à P. Ra

les deux gouvernements ont pris nunement remplacér des commâ ^̂  ̂ d'a?* devrait s’affirmer vériu-i Mutuel -  Gagnant. 42.50 i placés

f.'î fSuon Les TommuniQués offl^^^^ «  ce dont il|l2 50 : » 50 . 30 50
«^rè^iindf onf^oîi^imé Issez ^ u ^  capable, nous nous apercevons, Pnx de Cod.rvills. monté. 30 000 

ri« . i t n « ^  dêh^nri^dè de la fragilité de ce système repo-,francs, 2 250 m. -  1. Qui 
w  ®n?*«  sant sur la contrainte, l’intimida-i^aud, a S. de Pontlevoye 

tion. l’abolition de la liberte, sys-;i-en / (E. carré), a L. Bunei

CHÈQUES SUR 
COMPTES DE DÉPÔTS » 

POUR LCS SOCIÉTÉS 
DE SECOURS MUTUELS

A la demande du secrétaire d’Etat 
aif Travail et d'accord avec le mi
nistre, secréta'je d'ttat à l'Ècono- 
mie nationale et aux Fmances. la 
Caisse de» dépôts et consignations 
a décidé d'autoriser le* sociétés et 
unions des sociétés de secours mu
tuels, ainsi que les caiR.ses autono
mes mutualistes, à effectuer, au 
moyen de chèques, des prélève
ments sur les « comptes de dépôts » 
ouverts à leur nom dans ses écritu
res, en application de l’article 21 de 
la loi du 1er avril 1898 mod.fiée. La 
Caisse des dépôts et consignations 
a donné des instructions à cette f;n- 

laux trésoriers payeurs généraux.
) Afin d’obtenir les œdications né- 
I cessaires pour l’utilisatuan des chè
ques dont U sagit. M M  les presi
dents des sociétés et unions de »o-

Resultats de la Réumon Pietés de secours mutuels devron’
F , ,  J I. f -Il . 'S’adresser au préposé de la Caiss'

au Vendredi la Juillet ides dépôts et con.signations dèten- 
pr.x d’Autun, attelé. 25 000  franc . ‘ «'Jr du compte de leur organisme

La population du Levant 

manifeste son hostilité 

contre let Ani;lait
Beyrouth 19 — Par ordonnance lits, ils seront remplacés par desices ac(iuiseylors des terreurs de la

contact à cet égard.
faire à leur -tête et si 
veulent s'appuyer sur

lur cela ils 
expérien-

w

miére foisi dans l'histoire de la ' 
guerre, le 'système traditionnel de 
la puissancé militaire et de l’obéls- 
sance mihtaire a été abandonné aU|^jjj^JJ;^

profit d’un régime d’oppression des-1 _____ '____ _____ __________________ .  . . . . . . .  . -, TARIFS MIXTES

DE TRANSPORT PAR RAIL 

ET PAR EAU
La Société Nationale des Che- 

1.' (âul est ici (T mms de Fer français et l'Office 
msnifeités chez 1rs trounes la cunirainie, .™tlevoye . 2. Quil- National de la Navigation ont prévu 

AndMit* t'O“ - l’abolltion de la liberte, sys-jl>n / (E. carré), a L. Bunei. l’application aux marchandise» em- 
ennemies en plusieurs endroits. «uj «p t^nd nliL«t ou’à. oroicn-' Mutuel — Oagnant. 29 00 : placés, nnmrant successivement le clicni'Ji 

pables. Certes, 11» peuvent pour une. désertions, les refus d’obeissance. ta d u "V e n  ® “  Jumelé : 19 00 intérieure 
courte durée obliger par la iorce manque de volonté de lutter jusqu a ̂ Durban, attelé. 25 000 fr„ „y vice-versa, et sur certaines rela- 

---------  iplus grandes. L/ès avions allemands 2 eooo m__— Polder i.v«rcei ja- mixtes comportant

----- — — ---------------------------------------------— ---------------------------------------------------------- ' ’° 1*  ro u V t ÎH  m Î- o )  T h  M iro  3 P h l '  1«  p r i x  d u  t r a n s p o r t  p a r  f e r ,  le s
'que derrière Mofcou afin de depis-,™“ ’̂ y ’^   ̂ Phé transbordement et le prix
'ter les derniers lieux de reiraite d «  Mutuel — Oaenant. 33 00 : placé«, du transport par eau. 
potentats sovietiques. Il es trop ta.xl lo oo ; 20 00 : 8 50 Ces dispositions éviteront aux In-

Pria de Baaueair«, monté 4C 000 fr.

guerre civile, on ne peut les consi 
dérer que comme des meneurs inca-

IWi-'Â.U

pour Moscou d’essayer d'enrayer la mnnt> «  ooofr du»triels ét commerçant» d’mterve-

de“îiÎ'G%'’u  c « T e " s ^ %  l^iSo“  =2®"® m. -  i. Mady^ile (R Hazet). k n ^  ^ r  le tran^rdement et la

I prochains. Ora*) a P Guérin

72 Communistes 

arrêtés à Troyes
Troyes. 20. — La police et la 

gendarmerie ont procédé, en une 
seule journee. à près de 600 perqui
sitions qui ont amené la découverte 
d’un important matériel servant à 
l’impression de tracts communistes. 
72 militants ont été arrêtes et in
ternés. ,

Mutui-I — Gagnant. 40 50 : placé* 
15 50 I 1100 : 10.50.

Prix du Finittèra, attelé, 75.000 fr.. 
2 000 m — 1 Nenettone iG Cavey). 
à V. Cavey : 2 Ortie Blanche (P. Por
cina! I. à P Porcina! i 3 Outarde M 

I .Massoni, a Georges Moreau.
Non pl«cé* : Nicéphore. Oncle Jean. 

Oréion II. Oarlsty*. Nova. Niagara. 
Marcus. O Lapize. Monceaux (4e d ). 
— 12 parlant*

Mutuel. — Gagnant. 49.00 : placés 
15 50 I 74 50 : 49 50

prix de Fauvill«.«n-C«ux. monté. 
25000 fr. 2.250 m. — 1. Pépée II 
(R. C. Simonard)- k V. Cavey : 2.

Oudaie (L.| Les formalités nécessaires seron' 
¡en effet, accomplies une fols pour
toutes soit à la gare, soit au burea,* 
d affrètement, suivant le mode d'ex 
pédition emprunté au départ.

Passe Roce V (A. Morel). à R B*.- 
’.iére I 3. Prévoyante (M Bui*«on). à 
M Sirard

Prix d« Gra»«. attelé. 50 0 00 -fr. 
2 800 m _  1. Odc«*a V (P Forcinali 
a J Fougère i 2 Orphée V L (R 
Geenens). a O. Houchet : 3. Onyx 
Williams (K.-O. Dhaéue). à H. de 
Corneville.

Mutuel. — Gagnent. 2C.00 i placé-s 
8.50 I 9.00 . 10 00.

' I
I

r i
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rsî^sîBiîs i>îi »
Par Maxenc« VAN DER MEERSCH

23

g Je n ’ai pas eu d’enfant C ’est Je 
ma faute. Je ne suis pas robuste. Lui, ü 
aune le» enfants II en voulait beaucoup 
Je ie sais bien, je le vois bien II ne m ’¿n 
a jamais parlé Quelquefois 11 dit qu'U 
n’y tenait pas, pour que Je n'aie pa» de 

peine...
t n  faut l'aimer, petite. La. comme en 

tout, U mérite la première place. Il doit 
passer le premier. Mol. Je l’aime à en 
avoir peur, quand j'T »onge. C ’est terri
ble, tu »ai», de n ’avoir plu» »a propre 
▼le entre »es mains

« Je me demande, quelquefois. Je vou 
<irals savoir qui de noiu deux est ■ 
l’autre le plus entièrement. Lui. ou moi / 
C ’wt moi. Je pense, n'est-ce pas ? Je 
é«im» Je crois, plus qu’ll ne m ’aime. Fl 
c’eat normal c’est Juste, au fond Je 
■uls icllemedl au-desious de lul ! L  il 
doit se pencher ver» moL Ce n'est pa» 
la même cboae...

c (3uand j’étais petite. Je rêvais d’éUe 
religieuse, l’épouse et la servante de 
Dieu. Quelquetoi». Je suis si heureuse, 
que j'al l'impression d'avoir réalisé mon 
réve...

« Il ne croit A rien. Moi. sL C ’est .a 
seule voie dans laquelle je ne l’ai pa» 
»uivi. Je l’aime trop. Je »ens en moi. 
pour lui, trop de possibilités de dévoue
ment. damour, de sacrifice, pour que 
Je ne sois que matière, »

Van Bergen avait pour la mer une 
passion La moitié de son été se passait 
»ur le « Zeemeeiiw ». tantôt seul, tantftt 
avec Wllfrlda et Karelina. Quelquefo.s 
aussi pour l’aider à li;i manœuvre, Jostf 
Van Oostland, l’accompagnait 

On »'en allait par le» ile». tout un 
dédale compliqué de terres et de bras de 
mer, que forment les embouchures réu
nies de la Meuse, de l'Escaut «t du

Rhm, Terres basses, uniformes et mono
tones, ourlées parfois d'un cordon de 
dunes, mais le plus souvent ijordées de 
digues rectlilgnes. qui les protégeaient 
de la mer. On longeait de loin ces 
digues, fortes assises de pierres rég'i- 
lières au-dessus des sable» pâles et des 
vases brunes qui forment à leur base 
d’étroites bandes de plages limoneuse». 
Une triple rangée de pieux hérissés pro
tégeait leur base Et on y voyait, toui 
au long, courir !a blanche morsure de 
la mer. Plus haut, par-dessus les pierre», 
de courts talus réguliers couronnaient 
les digues, où le» herbes rasée», tondue» 
par les troupeaux, offraient toute la 
gamme des Jaune» et des verts 

Le * Zeemeeuw » glissait d’Ue en lle 
se faufilait entre les terres, retrouvait 
de vastes espabes d'eau, dans ce» ré
gions singulières où la terre et l’eau 
se pénètrent et se mêlent. Il courait, 
penche sou» le »ent, entr ouvrant so is 
»on étrave, avec un perpétuel brui».-,e- 
ment de sole déchirée, la chair trans
lucide et verte de la mer. L ’eau, derrière 
lul, fluide lumineux et lourd, semblait 
s’enfler en longue houle Et sous la 
proue. Jaillissaient deux lames, de'.tx 
gerbes d'eau en forme de »oes, couron
née» d'aigrettes d’écume où la lumière, 
quclquefoi». un bref instant »e décom
posait en fugitifs segments d’arc-en-ciel

Le vent chassait au visage un embrun 
humide et frais. On avait autour de vii 
le» lies, fondues au loin dans une pous
sière de lumière diffuse, un flot de 
clarté d’argent tamisé par un ciel de 
nuées légères et grises.

On apercevait, au fond dtm golfe, 
une estacade, le petit port d'im petit 
village. D'un geste de la main, l’oncle 
Domitien le montrait à Josef Van Oost
land. Et le pilote manœuvrait la barre, 
mettait le cap sur le point désigné. Le
< Zeemeeuw » virait comme un grand 
oiseau qui s'incline, chassait tm remous 
sous la freinée du gouvernail, dessinait 
un grand sillon courbe, laissait à l'in'é- 
rleur de son virage une zone de calme 
huileuse, comme si la mer grasse s’y 
alourdissait. On  filait ver» le village. 
On le distinguait mieux, bouquet de 
toits rouges derrière les digues, plage 
boueuse et étroite, plantée de pieux ou 
des gamins Jouaient, pieds nus On dis
cernait un phare haut et grêle, bAtl de 
poutrelles métalliques, avec une lan
terne ronde au faite, et le moulin sem
piternel, la tour ronde de pierres blan
ches érigeant presque à fleur d'eau son 
grand X  immobile et noir On appro
chait On gouvernait ver» le» bouée», de 
griMses tonne» noires goudronnées, dan
sant au flot la danse du ventre el sc 
dandinant, ou bien des bouées ro'jges

et blanches, d’énormes flotteurs pim
pants, fraîchement repeints, gais à l'œil 
comme le bouchon d un pêcheur de 
brochet, ou la toupie d’un gamin Des 
nageurs, souvent, arnvaient vers la 
barque. Jouaient autour avec de longs 
mouvements fluides, comme un vol. On 
passait entre les pilotis, les pieux énor
me», blancs et »aies, où des mouettes 
imniobiles. laides et grises, semblables 
à des canards disgracieux, reposaient 
sur une patte. Et l’on venait Jeter l’ancre 
au pied du moulin, pour une heure.

— Moulin de Hollande, disait Van 
Bergen. Moulin de Ru.vsdaël... On  &e 
demande ou 11 les a cherchés, ces invrai
semblables moulins dont la tempête 
éclabousse le pied... Mais c’est Ici, par- 
dieu I Le voilà, Ruysdaèl I La tour blan
che avec ses ailes noires et brunes, >s 
cabanes aux maigres Jardinet» di»putés 
au flot, le» digues de fascines, la barque 
aux voiles flasques qui rentre au pe'it 
port, halée par des hommes aux pied» 
nus. la mer verte et rude qui se déchire 
aux pieux de la digue basse, le vent du', 
et l’ombre de ce grand nuage, sur 
l’étendue-

Le nom glorieux le ials.sait songeur 
Il rêvait un Instant au destin décevant 
du maître des pavsages, obscur de son 
vivant, et presque dédaigné, et dont 
gloire, lentement, et ttop tard, montait

depuis deux siècles. La même pensée 
dauloureuse les laissait silencieux. C ’était 
sa grande peine, à Van Bergen, de 
n’avoir pas vu venir à lul encore l? 
grand rayonnement de la renomme® 
cette universelle célébrité pour laquellci 
même en la dédaignant, tout artiste, 
au fond, travaille.

On rentrait à Veere. Van Oostland. 
muet et flegmatique, guidait le «Zee
meeuw » vers le chenal et l'entrée de 
l’écluse. On  pénétrait dans le peüt por», 
un village de maisons basses, en brique» 
Jaunes et tulles rouges, avec, à l'ang’.-î 
de l'entrée de l’écluse, une espèce de 
vieille tour, toute une antique bâtisse 
pareille à un château fort, qui dominait 
l’Ooster Schelde. On accostait, parmi les 
barques de pêches, de lourds bateaux 
à fond plat, pareils à des sabots, au 
màt desquels pendaient des voiles d'un 
rouge brun, et de longs filets noirâtres 
et mouillés, semblables A d’immenses 
toiles d'araignées. La pêche encombrait 
les ponts, un frétillement de corps na
crés d’argent, parmi les cordages.. les 
lignes et les paniers. Ou bien c était un 
amoncellement de crevettes d’tm vert 
sombre, quon jetait dan» de grandes 
marmites sur des braseros Car on le» 
cuisait sur le» bateaux même, avant de 
les monter à quai dans de» paniers 
Jaugés à cinquante litres. Trois ou qua

tre autos, sur les quais, des camions 
attendant la maree. des curieux, dt.'- 
touristes à bicyclettes, des femmes et 
des enfants venant aider les manns a 
rentrer leur pèche, composaient un ta
bleau de vie simple et saine, dans ce 
petit coin de terre et de sable perd’i 

On  rentrait chez la femme de 
Van Oostland, Mana, une Hollandai.'«: 
énorme, le teint hàle, los bras nus et 
rouge», les cheveux Jaunes relevés sui 
le front et ramenés en arrière i la m<xic 
de Walcheren, avcc de vastes plaques 
cuivre rutilantes de chaque" côté d-.- 
temiies Cette gaillarde préparait dea 
omelette» monstrueuses farcies de cr<‘- 
vettes. On passait là une (>u deux heure» 
encore, avant de rentrer à pied a Wm- 
dhuis. Van Bergen savait que Maria 
aimait à rire. Et ü la plaisantait en 
néerlandais, lui faisait prev
sante. qui soulevait de gr^cls ^.ats de 
gaieté Seul. Josef Van Osland restait 
impassible dans son coin, entre le poêle 

de faïence et 1« Pè '"' *  rideaux
blancs et fumait les yeux mi-clos, l’air 
abstrait et indifférent, une longue pipe 
de terre blanche, à la Brauwer,

fA rater«;.

L, film .  VEMPHÎIflTB DV DIKU, en

M *  Ä «  rs5!:.


